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DAGOU (OKOU ZÉPHYRIN), L’ŒUVRE DE BAUCHAU À LA CROISÉE DES 

CONTINENTS : EUROPE, AFRIQUE, AMÉRIQUE. L’ÉVASION DU VOYAGE ET 

L’IMAGINAIRE AFRICAIN DE L’ÉCRIVAIN HENRY BAUCHAU. MYTHES, CULTURES 

ET ANTHROPOLOGIE. FRANKFURT A.M., BERLIN, BERN, BRUXELLES, NEW 

YORK, OXFORD, WIEN : PETER LANG, COLL. SPRACHEN, LITERATUREN, KULTU-
REN. AACHENER BEITRÄGE ZUR ROMANIA, BD. 4, 2012, 237 P. – ISBN 978-
3-631-62559-0. 

Le titre extrêmement long de cet ouvrage, tiré d’une thèse soute-
nue à la RWTH d’Aix-la-Chapelle, suggère déjà que son propos est 
à la fois ambitieux et complexe. L’auteur, s’autorisant de ses origi-
nes africaines (p. 9), est parti d’une hypothèse de travail originale et 
à divers égards intéressante : montrer qu’il y avait des affinités entre 
l’œuvre de Bauchau et « l’Afrique ancestrale » (id.). Même s’il y 
avait déjà des travaux à ce sujet, qui ne sont pas tous mentionnés ici, 
le projet avait quelque chose de hardi, car les relations culturelles les 
plus évidentes dans l’œuvre concernent la Grèce (Œdipe sur la route, 
Antigone), l’Amérique (Le Régiment noir) et la Chine (Mao Zedong, 
Gengis Khan, etc.) ; et montrer, en somme, qu’une telle œuvre doit 
aussi quelque chose à l’Afrique dérange très utilement certaines 
représentations. L’hypothèse est néanmoins fructueuse : l’écrivain, 
semble-t-il sans en avoir vraiment conscience, a bien emprunté 
divers éléments imaginaires aux représentations de l’Afrique qui 
circulaient dans le discours social dans la seconde moitié du XX

e siè-
cle, particulièrement dans la mouvance tiers-mondiste. C’est ce que 
montrent les trois dernières parties (la première, qui concerne la 
biographie de Bauchau, reste, en large part, assez extérieure au pro-
pos, qui s’égare parfois en sous-démonstrations intéressantes en soi, 
mais finalement assez lourdes). Le propos d’ensemble, touffu, mul-
tipliant passerelles, excursus et perspectives, exige une certaine 
patience du lecteur, d’autant que la mise en page est peu aérée et le 
soin rédactionnel, parfois inégal. Et en effet, on ne passe pas sans 
coup férir d’une thèse de ce genre à un essai limpide et centré (mais 
le système universitaire allemand exige, on le sait, la publication). 
Un travail intéressant, novateur et riche d’ouvertures, sur lequel il 
faudra revenir certainement ; il concerne un certain imaginaire 
international du continent, auquel les écrivains africains et leurs pro-
moteurs ont très largement contribué. 
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